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Quand survient la Pentecôte, c’est la 
fête, c’est la joie, n’est-ce pas ? On 

repense aux quarante jours de Carême, au 
Triduum pascal suivis d’encore cinquante 
jours d’attente du Saint-Esprit promis, puis 
on se dit que le voilà enfin, le jour du Re-
nouvellement de toute Chair et de toute la 
Création ! Cela n’est pas faux, même s’il ar-
rive que la réalité 
vécue reste pour 
un temps dans 
l’attente... C’est 
que, si l’effusion 
du Saint-Esprit 
est gratuite, elle 
a grand besoin 
de notre concours pour s’épanouir dans nos 
chairs.

En grand connaisseur du Saint-Esprit, le 
P. François Libermann, répétait souvent ce 
simple conseil : Le Saint-Esprit frappe à tout 
instant à la porte de notre cœur ; nous dési-
rons ardemment qu'il entre, et par ce désir, 
nous lui ouvrons la porte ; mais comment 
peut-il y entrer s'il n'y trouve pas de place, 
s'il trouve ce cœur qui doit tant lui appar-
tenir rempli d'affections ennemies ? Il est 
donc obligé de rester dehors, et il a la bon-
té inconcevable d'attendre jusqu'à ce qu'il 
trouve une petite place et à mesure que 
nous nous débarrassons de ces misérables 
attachements.

Non, la sainteté de vie que donne l’Esprit 
Saint n’est pas l’état stable et paisible qui 
ferait oublier définitivement le caractère ins-
table, laborieux et angoissé de la quête spi-
rituelle qui l’a précédé ! Dans la vie dans le 
Saint-Esprit demeurent tressés ensemble 
le péché et la miséricorde, la souffrance et 
la joie, la misère et le salut. Car la sainteté 

consiste dans un 
état de pauvre-
té telle qu'à tout 
instant on soit 
obligé de tout 
demander à l'Es-
prit Saint, on soit 
sous sa dépen-

dance, suspendu à son secours, convaincu 
que sans sa grâce, on ne peut rien faire (P. 
Marie-Eugène de l'Enfant Jésus).

Ce qui se passe à notre échelon individuel 
se passe aussi au plan communautaire : 
sans Sa Grâce, nous n’aurions pas pu faire 
ce que nous vous partageons humblement 
dans ce numéro de la Lettre du Puits. Que 
ce témoignage nous encourage juste à 
ne jamais oublier de prier les uns pour les 
autres afin que l’expérience de nos pauvre-
tés ne nous tire jamais vers le bas, vers la 
mort, mais nous jette encore plus dans les 
bras du Père !

P. Bernard Bastian

OUVERTURE

L'Esprit Saint va chez les pauvres, 
c'est pour cela qu'on l'appelle 

le Père des pauvres.
P.M-Eugène de l’E-J
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Le Mot du Modérateur
  

Notre nouveau pape a pris le nom de Léon 
XIV. Mais qui est donc Léon XIII ? Beaucoup 

connaissent, au moins de nom, sa célèbre encyclique  
« Rerum Novarum » écrite en 1891. Sait-on qu’il est aussi 
le pape du Saint-Esprit ? 
 
Il a su entendre les interpellations d’une religieuse Elena 
Guerra (1835 à 1914), canonisée par le pape François en 
2024. Elle perçoit que l’Eglise doit être renouvelée par le 
Saint-Esprit : « Nous devons ramener tous les fidèles à la 
connaissance et à l’amour de l’Esprit Saint ! » Ses paroles 
sont pleines de feu : « Le mystère de la Pentecôte est un 
mystère permanent.  L’Esprit continue à venir sur toutes 
les âmes qui le désirent vraiment… Si seulement elles le 
veulent… si seulement elles l’invoquent… si seulement 
elles lui préparent une place dans leur cœur… Qui a 
assez faim ? Qui a assez soif ? Qui est assez humble ? 
Qui est assez zélé ? »

Le 5 mai 1895, le Pape Léon XIII envoie aux évêques du 
monde entier une lettre sur la dévotion au Saint-Esprit, 
afin de recommander à tous les catholiques la neuvaine 
de la Pentecôte pour l’unité des chrétiens en priant 
spécialement cette prière : « Envoie ton Esprit créateur et 
tu renouvelleras la face de la terre. » En  1897 il publie une 
encyclique sur le Saint-Esprit. A l’invitation de Sr Elena, le 
1er janvier 1901, le pape consacre le nouveau siècle au 
Saint-Esprit en priant le « Veni Creator Spiritus ».

Au même instant, à l’autre bout de la planète, à Topeka 
au Texas, le Saint-Esprit descend sur un petit groupe de 
protestants américains réunis autour du pasteur Charles 
Fox Parham. C’est le début du grand mouvement de Réveil 
qui bouleversera les Etats-Unis et le monde et donnera 
naissance au Pentecôtisme. Les évêques catholiques sont 
plus réservés ! Il faudra attendre le pape Jean XXIII : il appelait 
Sr Elena « l’apôtre du Saint-Esprit » et il semble que c’est 
son enseignement qui l’a inspiré dans sa célèbre prière 
au seuil du Concile Vatican II : « Renouvelle tes merveilles 
en notre temps, comme par une nouvelle Pentecôte ». 

En 1967 à l’université Duquesne (USA), un groupe 
d’étudiants vit avec puissance l’effusion du Saint-Esprit : 
c’est le début du Renouveau Charismatique Catholique ! 
Puis il y a Saint Paul VI en 1975 : « le Renouveau est une 
chance pour l’Eglise » et le pape François en 2017 pour 
le Jubilé d’or du Renouveau Charismatique : « L’Eglise a 
besoin de vous » et « partagez avec tous dans l’Église le 
Baptême dans l’Esprit Saint ». 

J’accueille d’abord avec humour une grâce « œcu- 
ménique » : j’ai redécouvert récemment toute cette histoire 
par notre ami et frère le pasteur Stéphane Kakouridis.  Je 
médite aussi sur la patience et le temps de Dieu qui ne 
sont pas les nôtres. Que de chemins souvent souterrains 
entre le 1er janvier 1901 et le Jubilé d’or du Renouveau 
charismatique de 2017 ! Je m’interroge : désirons-nous 
suffisamment le Saint-Esprit ? Sommes-nous assez 
humbles, zélés, avons-nous assez faim et soif pour 
accueillir sa puissance ? Je me réjouis : la devise de notre 
nouveau pape Léon XIV est « En celui qui est un, soyons 
un » ; ce n’est que dans la puissance du Saint-Esprit qu’il 
pourra vivre cette devise… à l’école de Léon XIII !

François Vignon, Modérateur

VIE COMMUNAUTAIRE
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Q ue le temps passe vite ! Voilà plus d’un an que je travaille 
pour la Communauté comme Coordinatrice. 

Responsable administrative, financière et technique, je n’ai pas le 
temps de m’ennuyer. Ayant aidé pour l’informatique mon prédé-
cesseur, Philippe Murfitt, je savais que ce ne serait pas de tout 
repos. Je reçois comme une grâce ce travail qui me permet d’être 
au service du Seigneur et de son Église. Il est bon pour moi d’aider 
la Communauté qui œuvre pour annoncer  l’Amour de Dieu et en 
témoigner aux Hommes. Le travail est varié. Dans une journée je 
peux passer des questions financières, aux problèmes de main-
tenance des bâtiments en passant par des démarches adminis-
tratives diverses pour le Centre d’Accueil en France ou le Centre 
Médical au Togo. Tout ce travail ne se fait qu’avec la coopération, la 
bienveillance et le soutien des Communautaires, Alliés, bénévoles, 
de la secrétaire et d’intervenants extérieurs. Tout un corps en ac-
tion pour la plus grande Gloire de Dieu.
Si je suis encore à ce poste, c’est grâce à la bienveillance de Dieu 
pour ma famille. En effet, le jour où je prenais la route pour venir 
travailler avec vous, je déposais ma mère, dont la santé s’était dé-
gradée, à la maison de retraite. Je lui promettais de revenir un mois 
après et de la récupérer si elle n’était pas heureuse là-bas. Force 
est de constater qu’elle y est heureuse, sa santé s’est améliorée et 
elle s’y épanouit. C’est une grande joie de la voir ainsi. 
J’ai donc pu rester, grâce à Dieu, en cette magnifique terre d’Alsace, 
pour continuer cette nouvelle aventure évangélique avec vous.

Myriam Stampers, Coordinatrice

Notre nouvelle Coordinatrice témoigne   

Pourquoi avoir choisi de venir au Puits de Jacob ? Connaissant sa 
spiritualité charismatique, mon idée était d'y déceler un écho à 

mon désir d’approfondir ma relation avec l'Esprit Saint. Les homélies 
du père Bernard ont achevé de me convaincre. En effet, à chacune 
de mes visites avec le doyenné, les célébrations se révélaient être un 
moment d'une richesse et d'une intensité bouleversantes. La prédica-
tion semblait m’être personnellement adressée. C’était saisissant de 
constater combien vivante est la Parole de Dieu.
 Quant à la vie de la Communauté, l'esprit de cohésion, la fraternité, 
ainsi que l'ouverture au monde constituent des défis quotidiens pour 
ses membres. Accueillir le prochain tel qu'il est, sans jugement et avec 
bienveillance. En fin de compte, comme dans la vie familiale, l'Amour 
demeure le socle.

Antoinette W. 

Stagiaire au Puits 

Antoinette prépare le DUFAPER, (Diplôme Universitaire de Forma-
tion à l’Action Pastorale et l’Enseignement Religieux). Pour ce di-
plôme, il est demandé de faire un stage court dans un lieu d’Eglise 
autre que celui où le coopérateur travaille. C’est ainsi qu’elle a 
sollicité la Communauté qui fait partie de son doyenné.
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VIE COMMUNAUTAIRE

Et si vous preniez 4 mois de pause communautaire ! 
Cette proposition des responsables de Commu-

nauté, début septembre, nous a surpris mais nous y 
avons très vite adhéré. C'est vrai, nous étions fatigués et 
découragés, débordés par le rythme soutenu de la vie 
et de la mission communautaires, portant aussi la peine 
de la maladie et du décès de notre fille Véronique, il y a 
deux ans.

Pour commencer, trois magnifiques semaines de va-
cances en Normandie ! Puis suivront plusieurs temps 
d'accompagnement personnel et en couple pour relire 
notre appel et toutes ces années d'engagement, faire le 
point sur ce que nous voulons et pouvons vivre alors que 
nos forces et capacités changent ; grâce encore de dix 
jours de retraite selon les Exercices Spirituels de Saint 
Ignace. Et entre ces différents temps, la vie simple, chez 
nous à la Thumenau, mais à l'écart de la vie communau-

taire … Dans tous ces moments nous avons goûté détente 
et désencombrement et retouché à la joie de vivre le quo-
tidien à deux. Nous avons ré accueilli notre vie intérieure 
et grandi en liberté. Nous avons vécu une plus grande 
disponibilité à nos enfants et petits-enfants et choisi aussi 
de revoir des amis ou des proches. Nous sommes reve-
nus en février, pleins de reconnaissance pour l'amour qui 
nous a entourés, pour la joie des Communautaires que ce 
temps nous ait été donné, pour leur disponibilité à nous 
"remplacer" avec élan, et leur joie de nous voir revenir !

Nous avons repris la vie communautaire de façon nou-
velle, avec moins de responsabilités et l'attention à plus 
de temps pour nous et notre famille, le désir de rester 
bien à l'écoute du Seigneur et d'être plus délibérément 
ferments d'unité et de paix.

Marie Paule et Christian, Communautaires

Un temps béni de ressourcement 

En août dernier lors de la session pastorale, les Responsables de la Communauté ont perçu qu’il serait bon 
que Marie-Paule et Christian Ades, engagés à vie dans la Communauté depuis de nombreuses années, puissent 
bénéficier d’un temps de pause communautaire. Ils nous partagent leur vécu.
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Se donner, source de joie profonde !

Pour moi ce qui me vient par rapport à ma 
participation à Mambré, c’est le lavement 

des pieds. Cette année encore, le Jeudi Saint, j’ai 
été saisie car c’est le service permanent que je 
rends, que nous rendons à nos frères et sœurs. 
J’entends le Christ dire : « Faites de même vous 
aussi » (Jn 13,15). Ma suite du Christ prend, dans 
cette maisonnée, un sens précis ; au départ je 
n’avais pas conscience de ce que cela représen-
tait, mais aujourd’hui, je perçois combien mon ap-
pel en Communauté s’incarne profondément dans 
ce service humble. Je ne cache pas que parfois 
c’est lourd, notamment du point de vue de l’orga-
nisation globale du reste de ma charge, mais je 
reçois des grâces pour le vivre, et souvent m’est 
donnée la joie. Cette joie dont je sens bien qu’elle 
est don de Dieu et transcende mon quotidien.

Geneviève

En janvier 2024, dans la nouvelle Maison Saint-Joseph a démarré la maisonnée Mambré. Celle-ci est composée 
de plusieurs frères et sœurs communautaires handicapés et de deux sœurs communautaires plus particuliè-
rement à leur service. En Communauté, nous désirons prendre en charge tant que cela est possible les aînés 
qui ont participé à la vie et au déploiement de la Communauté. Geneviève et Mariette ont répondu à l’appel des 
responsables pour prendre soin de leurs frères et sœurs.  

J’avais accepté, à l’ouverture de Mambré, d’être au ser-
vice, mais pour moi quelque chose a basculé lors de 

la sérieuse maladie d’une de mes sœurs de la maisonnée. 
Il n’était plus simplement question de rendre service, mais 
de me donner autant qu’il le fallait pour qu’elle ne manque 
de rien et qu’elle ait un confort maximum de nuit comme de 
jour. C’est ma mission communautaire prioritaire, et celle-ci 
ne m’empêche pas de participer par ailleurs à tout ce qui 
se vit sur le Centre d’Accueil. Avec Geneviève, la relation 
est simple et bonne, et ce qui est très aidant aussi, c’est 
la qualité de présence et de vécu qui se tisse avec les dif-
férents intervenants soignants. Nous nous réjouissons des 
améliorations de santé lorsqu’il y en a :  c'est, par exemple, 
quand notre sœur qui aimait tellement cuisiner et qui en était 
totalement privée depuis des mois, a pu rendre de menus 
services lorsque nous avons confectionné ensemble les bis-
cuits de Pâques et qu’elle a pu en offrir !

Mariette
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Cela s’incarne au Puits de Jacob par notre spiritualité, nos 
missions et notre type de vie communautaire avec ses 
mixités.

Un week-end Peuple au diapason des charismes 

Tout d’abord : le "charisme de Communauté"
est une réalité de type programmatique suscep-
tible de rassembler durablement un ensemble de 
personnes autour d’une forme originale de suite du 
Christ (p.25).

C’est ce que nous avons reconnu intuitivement 
chez le P. Bertrand et qui a mobilisé les pre-
miers rassemblés autour de lui dans les an-
nées 1980 et qui continue d’attirer des frères et 
soeurs au Puits de Jacob.

Le texte invite à être fidèle au "charisme de fondation" 
Par « l’inspiration » qui le pénètre d’en haut, le fondateur a 
conçu et explicité un propos spécifique de vie selon l’Évangile 
qui ne reste pas personnel mais attire concrètement d’autres 
personnes pour lesquelles il devient principe d’unité commu-
nautaire (p.32).

Ce charisme de fondation n’est pas une réalité figée, bien au contraire
Pour saisir le « charisme et patrimoine spirituel propre », il ne suffit donc pas 
de s’immobiliser sur le charisme de fondation, mais il faut sans cesse le discerner 
selon ce double mouvement de conservation et d’actualisation.

C’est l’étape d’aujourd’hui pour notre Commu-
nauté, recueillir tout ce qui nous a été donné 
par notre fondateur et

"Le charisme propre" se comprend non comme la répétition statique 
et figée, à l’identique, du charisme de fondation, mais comme l’expres-
sion sans cesse actualisée de sa transmission et de sa réception à 
travers les temps et les lieux (p.41) et plus loin : Un « charisme propre » 
sclérosé, immobilisé, ne serait plus un vrai charisme car il aurait per-
du la marque propre de l’Esprit, dont la fonction dans la transmission 
de l’Évangile est précisément de l’adapter à chaque personne, chaque 
lieu, chaque époque, chaque culture en vue d’une fécondité de l’unité 
vivante et missionnaire de l’Eglise (p.41).

Conserver fidèlement ce qui est reçu depuis l’origine — le charisme de 
fondation — mais aussi l’approfondir et le rendre plus pertinent dans sa 
mise en oeuvre à travers les temps et les lieux (p.36).

C’est bien ce que nous essayons humblement de vivre 
ici en France et encore plus au Togo. Je pressens que 
cela demande de la part de chacun de plonger dans une 
vraie vie dans le Saint-Esprit qui appelle à beaucoup de 
fidélité intérieure, d’humilité, d’écoute mutuelle et d’au-
dace pour ouvrir des chemins nouveaux.

François Vignon, Modérateur

Lors de notre week-end Peuple, nous avons travaillé ensemble le Documents-Episcopat n° 9 de mai 2024 « Les 
charismes et leur discernement dans le peuple de Dieu ». Ce texte est d’une grande clarté et nous a permis de 
clarifier bien des notions. 
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Mon univers professionnel a évolué ces dernières années, 
passant du monde de l'enseignement au métier d'art-thé-

rapeute. Mue par le désir de suivre les chemins que le Seigneur 
m'invite à prendre, je sens que je peux réellement me déployer et 
être un instrument entre Ses mains à cette nouvelle place.
Il y a encore plein de tâtonnements, plein de possibles dans mes 
champs d'action. J'aimerais tout faire, tout explorer. Mais j'apprends 
à être à l'écoute de l'Esprit Saint et à accueillir quand ça n'est peut-
être pas là que je suis attendue, ou peut-être pas encore.
Aujourd'hui, dans ce nouveau travail, j’accompagne des adultes, 
des enfants, des personnes endeuillées, des malades, des rési-
dents d'Ehpad, et mon appartenance au Puits vient enrichir cha-
cune de ces rencontres. J'ai appris à être authentique, en vérité. 
Pas de masque, pas de discours tout fait... Je peux être moi-même, 
avec tout ce qui me compose. Je peux même parler de ma foi. Je 
n'œuvre pas avec mes seules forces, je sais que le Seigneur est 
à mes côtés. J'ose également prier avec et pour ces personnes. 
Et quand on ne partage pas les mêmes croyances, on se retrouve 
cependant sur un terrain commun de lumière, de paix, d'amour ! Et 
là où il y a l'Amour, il y a Dieu...

Anne Laure Schitter, Alliée

Comment je vis du charisme
du Puits à mon travail 

Enseignant de religion dans un lycée technologique et profession-
nel depuis 27 ans, je suis attaché dans mes cours à la culture 

de la parole échangée et à l’écoute des autres pendant ces interac-
tions. Une parole personnelle, tirée de sa propre expérience, pas un 
discours, pour que chacun apprenne à dire “je” et à se construire par 
l’expression de ses idées, de son ressenti. Cette culture de l’oralité, 
cette valeur de l’échange en groupe, je la retrouve souvent dans nos 
rencontres au Puits, elle m’évoque aussi l’Afrique, dans ces temps de 
palabre que j’ai vu vivre quand j’étais passé au Togo il y a 20 ans. Cela 
me renvoie aussi à la spiritualité ignacienne, à la culture de la relec-
ture, au décryptage de son expérience personnelle, pour y trouver un 
fil rouge, le sens, y discerner la vie que Dieu veut pour moi.

Ma pratique se nourrit aussi d’une culture de l’Espérance : oser croire 
en un chemin toujours possible sur un plan personnel ou collectif, ne 
pas tomber dans la tentation du “les jeunes étaient mieux avant…” 
dans un défaitisme, ou dans le pessimisme face aux limites de l’Edu-
cation Nationale. 

Je me sens aussi attaché à la culture du bien commun, du collectif, le 
sens de faire partie d’un corps : m’articuler avec les collègues et mes 
chefs comme l’invite le texte de l’engagement des alliés : “participer à 
la mission de la Communauté en communion avec les responsables, 
et être un artisan d’unité et de fraternité”.

Éric Fischer, Allié

Nous avons aussi entendu des frères et sœurs engagés dans le monde professionnel nous partager comment, 
là où ils sont, ils vivent profondément du charisme du Puits de Jacob.
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C’est une grâce extraordinaire en Communauté que 
de cheminer, couples, famille, et célibataires pour le 

Royaume. Néanmoins, il est indispensable que chaque état 
de vie puisse progresser pour lui-même en fidélité au Sei-
gneur dans le charisme de la Communauté. Ainsi chacun 
pourra servir joyeusement et annoncer le Royaume qui vient. 
Depuis quelques années maintenant, pour les célibataires 
nous avons une soirée par mois et deux autres temps forts 
dans l’année. Nous essayons d’y approfondir notre vie de 
« consacrés » au Seigneur par des temps de partage sur 
des thèmes spécifiques, des relectures du vécu et aussi en 
demandant à d’autres consacrés de nous partager leur ex-
périence. Il y a besoin de nous nourrir entre nous, de nous 
détendre ensemble, et nous encourager pour tenir les enga-
gements que nous avons pris. 

Monique Graessel, Communautaire

LA THUMENAU

Célibataire pour le Royaume, 
oui, mais Communautaire    

Ces temps ont été plusieurs fois l'occasion de rencontrer 
d’autres communautés d'Eglise qui sont venues nous 

visiter à la Thumenau. Joie des échanges, joie d'identifier 
des points communs et de découvrir l'altérité, joie d'échanger 
sur les difficultés et les grâces de la vie quotidienne en 
communauté de vie... Nous avons ainsi passé une journée 
avec les Sœurs de Marie-Réparatrice  que je rencontrais 
pour la première fois. 
J'ai trouvé que les échanges étaient simples, car j'entendais 
comme un accent connu, celui de la spiritualité ignacienne 
que nous avons en commun. 

Le matin, à plusieurs voix, les sœurs ont évoqué leur fondatrice, 
Emilie d'Oultremont, et j'ai aimé sentir la proximité que chacune 
pouvait avoir, à sa manière, avec cette fondatrice (qui a vécu il 
y a 200 ans). J’ai aussi été interpellée par le parcours de vie de 
cette femme qui a suscité une vie communautaire après avoir 
été mariée, mère de famille, puis veuve avec quatre enfants. 
Cela résonnait pour moi avec la mixité des états de vie dans la 
Communauté du Puits de Jacob. 

Au cours du repas, chacun a témoigné de son parcours 
personnel de foi et de vie (nous étions en petits groupes), 
et comme toutes les fois où j’ai eu la chance de vivre ces 
partages, j’ai l’impression d’entendre couler la source 
commune, le Seigneur qui nous appelle à sa Vie. 

J'ai enfin rendu grâce tout particulièrement pour cette journée 
car en voyant les Sœurs de Marie- Réparatrice, je voyais la 
diversité des personnalités et je percevais qu’ensemble elles 
formaient une même communauté. Cela m’a fait prendre 
conscience qu’il en allait de même pour nous, au Puits 
de Jacob : c’est quand nous sommes en unité que nous 
témoignons véritablement de notre identité profonde.

Anne Métais, Communautaire
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Elle a gardé le nom que lui avaient donné les ha-
bitants précédents, à savoir « Sarepta » qui fait 

référence au passage du livre des Rois où Elie le pro-
phète est accueilli par une veuve, elle-même à bout de 
ressources. 
Et elle et son fils sont grandement bénis d’avoir accepté 
de recevoir le prophète du Seigneur.
C’est un peu ce que nous essayons de vivre, depuis 
un peu plus d'un an déjà, en accueillant des hôtes qui 
viennent pour des raisons diverses, des durées diverses. 
Ils vivent avec nous selon les besoins qui sont les leurs 

(prière – accompagnement - silence – travail – partage 
de notre vie quotidienne). 
Certes ils reçoivent de ce vécu, mais, nous aussi, nous 
sommes enrichis de leur présence, heureux de voir qu’ils 
bénéficient des grâces du Seigneur, souvent au-delà de 
ce qu’ils ont espéré !
Ces accueils que nous préparons et vivons en maisonnée 
(sept Communautaires) sont davantage encore l'occasion 
de construire la fraternité entre nous.

Claudie Merckling, Communautaire

La nouvelle 
maisonnée d’accueil

Intendante de la maisonnée, j’essaie de veiller « au  
grain » avec une attention à ce que chaque personne 

puisse bénéficier d’une nourriture simple, adaptée à ses be-
soins, et disposer aussi du « petit plus » qui réjouit le corps et 
l’âme. En prenant ainsi soin d’un frère, d’une sœur, il m’est 
souvent donné de vivre un déplacement intérieur, comme 

une conversion, un nouveau regard, une autre ouverture, 
selon la Parole de la Lettre aux Hébreux : « N’oubliez pas 
l’hospitalité ; car en l’exerçant, certains ont hébergé des 
anges sans le savoir » (He 13,2).

Marlise Hurstel, Communautaire

Prendre soin de nos hôtes 

Joie, un hôte arrive, je serai son ange gardien ! La 
veille, je vais vérifier sa chambre : si tout est en 

ordre, mettre un bouquet de fleurs, une icône, un petit 
mot.  
La personne arrive, je l’accueille, déjà dans la joie de 
cette nouvelle sœur, de ce nouveau frère. Je la mène 
à sa chambre, lui présente la maison, lui fais visiter les 
lieux, lui explique les horaires, notre manière de vivre. 
Puis je la laisse s’installer tranquillement.

Pour le reste du séjour je suis disponible, mais c’est aus-
si la vie communautaire qui se fait ange gardien. Je n’ai 
fait que donner la couleur de l’accueil de la Communauté 
pour une entrée en douceur, en confiance. Je prie pour 
la personne tout au long de son séjour, et la suite sera 
faite de regards, de petits échanges dans la vie quoti-
dienne. C’est pour moi comme sécuriser les premiers 
pas d’un enfant, dans la joie de sa joie.

Karine Dewitz, Communautaire

Un ange gardien 
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LA THUMENAU

J’ai découvert la Thumenau par Claude, un Allié de la 
Communauté du Puits de Jacob, avec lequel je fai-

sais du catéchisme dans notre communauté de paroisses. 
Ma participation aux Jeudis de la Thumenau est devenue 
une habitude. L’endroit respire le calme et la sérénité, on 
s’y sent bien. La journée commence par un accueil cha-
leureux, les participants ont plaisir à se retrouver. 
Après un chant à la gloire de Dieu et un partage d’une des 
lectures de la messe du jour, s’ensuit la répartition des 
tâches. Chaque personne partage ses compétences, pour 
moi le bricolage, et participe aux travaux en toute simpli-
cité. L’ambiance est différente d’un chantier classique, on 

ressent l’amour fraternel et la bienveillance, on devient un 
ouvrier du Christ.
Avant de partager le repas, les outils sont déposés pour 
suivre la messe (assez inhabituel pour moi sur un chan-
tier traditionnel, surtout durant la journée de travail !). La 
journée se termine à 16h par un temps d’adoration à la 
chapelle.
La Thumenau est l’endroit idéal pour se ressourcer, se 
recentrer sur le sens véritable de notre vie, le partage, la 
prière, la fraternité.

Gérard

Prendre soin de la Thum

Tous les jeudis, la Thumenau est « envahie » de nombreuses personnes désireuses de venir nous prêter main 
forte pour prendre soin de ce lieu. Deux d’entre eux, fidèles serviteurs, ont accepté de témoigner de ce qu’ils 
y vivent.

Retraité depuis an, je participe régulièrement aux 
Jeudis de la Thumenau et c’est avec joie que 

je retrouve mes frères et sœurs à 9h pour le temps de 
prière. 
En février, il faut tailler les fruitiers. Ayant une petite no-
tion dans ce domaine, j’assume la responsabilité qui 
m’est confiée de participer à cette taille. N’étant pas 
professionnel je me débrouille au mieux.
Ce jour-là, je demande une aide pour ramasser les 
branches coupées. Jean, qui venait pour la 1ère fois au 
Jeudi de la Thumenau, se porte volontaire pour m’aider.
Nous faisons connaissance, et avant de se rendre sur 
le terrain, il récupère son sécateur et sa scie dans sa 
voiture. 
- Tu as toujours ces outils dans ta voiture ? lui deman-
dai-je
- Oui. C’est mon métier, je suis pépiniériste, répond 
Jean.
Je reste perplexe.
- Ben !  Alors c’est toi qui vas tailler et moi je ramasse, 
lui dis-je avec humour.
Alléluia ! Voilà que le Seigneur m’envoie un frère profes-
seur. Nous avons passé une superbe journée, taillant 
ensemble, et j’ai pu compléter ma formation.
Je vois là un magnifique clin d’œil de notre Seigneur et 
je rends grâce pour cette aide providentielle.

Jacky Schreiber, Allié

Jusque dans le soin du parc, 
le clin d’œil du Seigneur !
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Cette année était la troisième où j’ai passé le Tri-
duum à la Thumenau. Chaque année, c’est une 

véritable grâce pour moi que de pouvoir y participer, une 
grâce qui m’éclaire plusieurs mois à l’avance, comme la 
certitude d’être attendue.

Lors de ces jours, j’apprécie la retraite qui est offerte 
aux familles, dans la réalité concrète de leur existence, 
avec tout ou partie de leurs membres. Je suis vraiment 
touchée par l’atmosphère simple et chaleureuse et par 
l’accueil réservé à chaque membre de ma famille. Je 
vis cette attention aux détails qui prennent soin des per-
sonnes à la fois comme un don que je reçois et comme 
un enseignement, et je m’émerveille de ses effets sur 
ma famille et moi. Chacun se sent appelé et trouve sa 
place juste.

Le Triduum est un temps à part dans l’année. Le vivre 
à la Thumenau permet une véritable traversée en vérité 
des Jours Saints. Tout est mis en œuvre pour que la 
retraite soit à la fois profonde, riche et simple. La liturgie 
est habitée. Les chants, les homélies, la participation de 
chacun la rendent vivante et lui permettent de déployer 
tout son sens, dans chacune des étapes de ces jours si 
forts. Les groupes de partage offrent des moments bé-
nis d’échange. Chaque jour, j’ai pu entrer dans le sens 
du mystère pascal, expérimenter la fraternité, partager 
et me recueillir. J’en sors renouvelée, nourrie, la Joie au 
cœur. Alléluia !

 Fanny M.

Vivre le Triduum Pascal en famille  

Une famille iranienne, persécutée dans son pays 
et venue se réfugier en France, nous a donné un 

témoignage bouleversant. En y repensant mon cœur est 
encore dans l’émerveillement devant l’œuvre du Seigneur 
et devant le cœur des hommes.
Des hommes qui aiment tant leur Seigneur jusqu’à diffu-
ser des émissions chrétiennes en Iran.  Les antennes sa-
tellites y sont interdites mais tolérées et c’est ainsi que le 
Christ est venu à la rencontre de cette famille leur donnant 
de goûter à la paix et à l’amour de Jésus.
L’œuvre du Seigneur dans le cœur de cette famille est 
extraordinaire. Il leur a donné de braver des interdits de 
leur religion pour adhérer au christianisme et reconnaître 

en Christ leur Seigneur et Sauveur. A peine convertis, le 
cœur débordant d’amour et de gratitude, ils ont témoigné 
de leur foi et attiré à la suite du Christ des membres de 
leur famille et voisinage.  Au bout de quelques mois leur 
église de maison rassemblait une cinquantaine de per-
sonnes. Les menaces ne se sont pas fait attendre mais la 
peur n’a pas eu raison de leur foi. 
Un des pasteurs, proche de cette famille et traduisant 
leurs interventions, nous a confié le désir de cette famille 
de prier pour nous participants au week-end. Ce sont eux 
qui ont été nos évangélisateurs.

Agnès Singer, Communautaire 

Un encouragement dans la foi 

Voici un écho du week-end « L’audace d’être chrétien », animé par Angélique Gourlay, présidente de Christian 
Solidarity International France (CSI)1 et une équipe de la Communauté.

1. CSI : organisation interconfessionnelle qui travaille à l’échelle internationale ; 
elle défend les droits de l’homme pour la liberté de religion et la dignité humaine.

MISSION
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MISSION

Je suis arrivée pour l'Assemblée de Prière avec, en moi, le chant Rendons 
gloire. C’est avec ce chant que j’ai à la fois chauffé mon instrument et 

disposé mon cœur pour entrer en prière dans la soirée. Ceci afin de m’ajuster 
à ce que j’entends du Seigneur, et à mes coéquipiers du groupe de louange. 
Quelle joie !
Une belle unité dans l’Esprit entre tous les intervenants au service de ce que 
Dieu veut déposer dans le cœur des personnes de l’assemblée !
Et pourquoi prier avec mon instrument plutôt qu’avec des mots et ma voix ? 
Cela part d’une image reçue un jour par une jeune femme que je connaissais 
à peine : celle d’un colibri, ce petit oiseau libre, au chant unique, avec un bec 
capable d’ouvrir certaines serrures. J’ai compris plus tard que le bec du colibri était 
celui de ma clarinette. En soufflant dans ce bec, je m’ouvre au Souffle de l’Esprit Saint 
qui m’invite à déployer, dans la liberté donnée, ma « couleur » propre et unique, et qui 
peut ouvrir les cœurs par une musique inspirée.

Anne Koegler, Communauté Saint-Nicolas

Prier avec mon instrument

Nouvelle Alliée de la Communauté, j'ai été sollicitée pour prier pour les personnes lors de 
l'Assemblée de Prière pour la guérison. Peu expérimentée et en binôme avec une Alliée 

que je ne connaissais pas, j’ai choisi d'obéir à cet appel sans aucune autre sécurité que ma foi. 
J’étais sûre de la Présence du Seigneur, de son écoute et de son action. Je ne connais pas assez 
la Bible et aucun texte ne m’est venu, mais j’étais à l’écoute de la demande des personnes et 
de ce que disait ma coéquipière, pour sentir ce qui me touchait et comment intervenir. Nous 
avons été bien en relation pour prier et écouter. Ce qui me frappe le plus : sans nous 
connaître nous nous sommes senties ensemble pour ce service et nous avons fait une 
belle expérience de communion dans une grande simplicité.

Evelyne Stock, Alliée

Assemblée de prière pour la guérison
Une communion fraternelle entre priants

Chaque année, Communautaires et Alliés se retrouvent pendant le temps liturgique du Carême pour 
une Assemblée de prière pour la guérison. Des binômes, véritables ecclésioles de compassion, ac-
cueillent les personnes pour qu’elles puissent déposer leur fardeau et recevoir les grâces du Sei-
gneur. Depuis quelques années nos frères protestants de Saint-Nicolas se sont joints à notre prière.

J’ai participé à deux de ces journées. Lors de celle du 29 mars, il nous a été proposé de choisir un « objet »  
qui nous parlait ; j’ai choisi le papillon. Il sort de son cocon, déploie ses ailes, et malgré quelques difficul-

tés, prend son envol, choisit la liberté, pour moi celle des enfants de Dieu. Ce Dieu qui m’ouvre les portes pour 
me permettre de me mettre en mouvement, d’aller plus loin, ces portes qui s’ouvrent pour me conduire vers 
des lieux plus ou moins paisibles, par des chemins plus ou moins pierreux vers la joie de Pâques, vers Jésus, 
vers la Vie. Etant donné que je suis au service principalement pour des tâches à l’intérieur, j’ai été heureuse 
de pouvoir goûter à la joie de me promener librement dans le parc.
Cette journée a renouvelé en moi le désir de me laisser guider de plus en plus par l’Esprit Saint. 
 Je conclus par une parole du Père Bernard qui me touche beaucoup : « Prier en corps, c’est pour tout le Corps, 
on se déplace et on déplace l’autre. Quand on vient ici, on fait du bien au monde. »

Odile Rischmann, Alliée

La journée « Prier en corps »
Une nouveauté dans notre programme cette année :  trois journées « Prier en corps » proposées par 
Anne-Laure Schitter et Maryse Pierre. Des moments de créativité pour faire vivre la Parole de Dieu à travers 
différents outils comme la peinture, la terre, le mouvement, l’écriture, etc...
Pour notre sœur Odile, ce furent de vraies journées de ressourcement.
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J’ai découvert la Thumenau lors de la Fête d’automne. J’y ai rencontré Clarisse avec 
qui je partage mon goût pour le jardin et elle m’a parlé du Parcours Horizon. Ma 

vie, personnelle et professionnelle, est fortement orientée vers la protection et la sensibi-
lisation à la nature. J’ai trouvé enrichissant l’apport d’une dimension spirituelle. Comme 
beaucoup de personnes autour de moi, je vois l’urgence à faire évoluer notre société vers 
un modèle plus respectueux du vivant et j’ai parfois une certaine angoisse en pensant à 
l’avenir. C’est là que les « alliés » interviennent. Je suis convaincue qu’il nous faut trouver, 
autour de nous, des personnes qui sont, elles aussi, en mouvement. Partager nos convic-
tions, nos inquiétudes, nos espoirs, nos astuces du quotidien, nous entraider, mutualiser 
nos ressources, mener certains chantiers ensemble, permet de se sentir moins seul, 

plus fort et d’avancer de façon collective. Le Parcours Horizon me permet de venir avec 
ce que je vis, ce que je vois, ce que je connais et de repartir avec l’énergie du groupe, 

d’autres regards, et surtout plus apaisée. Nous sommes déjà nombreux à agir mais 
nous devons trouver le courage de dire un peu plus haut et de montrer davantage 
ce que nous faisons. Entourés d’« alliés », tout est possible.

Céline Langlais

Céline travaille à l’Ariena, association qui anime le réseau d’éducation à la nature et à l’environnement en Al-
sace, située à Sélestat, à une quarantaine de kilomètres de la Thumenau. Elle a rejoint le Parcours Horizon, un 
cheminement de cinq après-midi, pour avancer sur les questionnements autour de l’écologie. Pour elle, coo-
pérer, partager, faire du lien entre les personnes est la clé vers une transition sociale et écologique heureuse.

Parcours Horizon

Quand le mot "alliés" prend tout son sens

Quelle joie pour moi d’intercéder pour mes frères et sœurs au service de prière. Nous 
débutons notre matinée par un temps de prière adorants et priants. Ce temps est 

essentiel pour moi, il me permet de me décentrer de moi-même, de déposer toutes mes préoccupations 
qui pourraient faire obstacle à l’écoute de la personne et du Seigneur. Mon cœur est ainsi prêt à accueillir 

tout ce que le Seigneur prévoit pour cette personne et me laisser remplir de ses grâces. Le Seigneur me et nous 
donne la grâce de la compassion lors de l’accueil de la personne. Nous écoutons sa demande de prière et nous 
prions avec elle et pour elle. Les demandes sont très diverses : prières de demande de guérison physique, problèmes 
familiaux ou au travail, discernement à faire, etc. Je suis alors témoin de la bonté et de l’amour du Seigneur pour ces 
personnes par les charismes qui sont donnés aux adorants et aux priants. Et très souvent je peux voir la personne 
changer au cours de la prière : elle arrive avec ses soucis, visage souvent fermé, et au cours de la prière et des 
charismes reçus l’attitude de la personne change, elle devient souriante plus paisible, elle sent tout l’amour que le 
Seigneur a pour elle et qu’elle a du prix aux yeux de Dieu. Quelle unité fait le Seigneur entre les adorants et les priants !  
Les charismes reçus par les adorants sont souvent ajustés au déroulement de la prière. Je quitte ces matinées 
de prière dans une grande joie intérieure que seul Dieu peut nous donner. Ma foi est affermie devant la puissance 
d’amour que notre Seigneur déploie pour chacun de nous. Je me sens appelé par le Seigneur pour cette mission avec 
et pour mes sœurs et frères. 

Claude Krieger, Allié

Mon appel 
au Service de prière

Le service de prière, créé en 1991, est l’une des plus anciennes missions de 
la Communauté. Les personnes sont accueillies certains mercredis et same-

dis matin par une équipe de trois "priants" qui écoutent la demande et prient 
ensuite sous la conduite de l’Esprit Saint. Pendant ce temps, une autre équipe, 

les "adorants", veille à l’oratoire devant le Saint Sacrement exposé. Sans rien 
savoir, si ce n’est qu’elle est un homme ou une femme, ils reçoivent eux aussi 

des charismes, qu’ils communiquent aux priants. Claude nous dit sa joie d’être au 
service de cette mission.
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Au Centre Médical « La Source » nous avons le 
projet de soigner les patients non seulement 

dans leur corps mais dans toutes les dimensions de leur 
personne. Un frère de la Communauté, Alexandre, assure 
une présence d’aumônerie pour l’écoute, la prière selon 
les demandes. Le Dr Jean Eudes, notre médecin chef qui 
est Allié de la Communauté, a cette approche globale.
Ils sont parfois confrontés à des pathologies psycholo-
giques et (ou) spirituelles qui exigeraient un séjour dans 
une cellule comprenant des frères ou sœurs formés en 
psychologie ou capables d’accompagner et de prier pour 
la guérison intérieure ou la délivrance. C’est de ce constat 
qu’est né le projet, la vision d’un centre d’accueil pour des 
personnes souffrant de telles pathologies.
Dans ce centre, différentes thérapeutiques pourront être 
mises en œuvre. Nous comptions sur Marie, qui est dé-
cédée il y a bientôt un an, pour commencer une petite 
cellule d’accueil psychologique et spirituel. Quant à Joël, il 
a débuté des études de psychologie clinique à Lomé dans 
cette perspective.

Le contact avec la nature, le travail de la terre, la présence 
d’animaux participeront à la guérison de ces personnes. 
C’est le sens d’avoir sur le terrain de Kparioh une petite ferme 
agropastorale. Les produits de la ferme pourront aussi aider à 
accueillir les patients à un prix acceptable.
Aujourd’hui nous commençons la réalisation de cette ferme. 
Edouard, qui est technicien agricole et que nous employons 
actuellement à mi-temps, est déjà très précieux pour mettre 
en œuvre du maraîchage et de l’élevage1. Moïse et Alexandre 
avec Gérard, nos jeunes en formation et d’autres jeunes que 
nous embauchons à la journée, participent à ce travail. Les 
« Samedis Kparioh », une fois par mois le font aussi avancer.
Depuis un mois, la construction des bâtiments de ferme 
est lancée. Le permis de construire a été déposé à la mai-
rie à partir des plans que Maïlys2 nous a faits. Les travaux 
pour l’alimentation en eau ont commencé. Olivier, notre 
Volontaire de Service International, maintenancier, suit 
tous ces travaux avec l’entrepreneur M. Ayeva.3 Les tra-
vaux devraient être terminés pour septembre.

P. Bertrand Lepesant, sj.

Kparioh, du  Projet Agricole 
au Centre Thérapeutique !

AU TOGO

1. Edouard est prêt à habiter sur place quand les bâtiments de la ferme seront terminés.
 2. Maïlys Simion a été VSI chez nous pour tout ce qui est bâtiments neufs et recherche de financement. 

Elle a fini son Volontariat mais continue à nous soutenir de ses compétences.
  3. M. Ayeva est l’entrepreneur qui a construit notre maison et le Centre médical.
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Avec nos trois enfants, Aliénor 12 ans, Ambroise  
9 ans et Gwenola 4 ans, nous avons quitté il y a 

8 mois notre région savoyarde pour un projet de 2 ans de 
Volontariat en famille. Il n’est pas facile de quitter et de 
faire quitter aux enfants nos habitudes, notre confort, nos 
certitudes pour un nouveau monde. Nous avons perdu 
nos repères pour vivre ensemble la rencontre et l’inter-
culturel.

Les enfants sont scolarisés dans une école togolaise. 
Grâce à cette immersion nous vivons au cœur du quartier 
et nous nous sommes intégrés rapidement. Au début, nos 
petits blancs ont été touchés, observés, puis les amitiés 
se sont créées et les différences ont été oubliées. Il n’a 
pas été facile de s’adapter à une école plus stricte où l’on 
n’est pas là pour jouer mais pour travailler et préparer son 
avenir, l’enjeu est majeur ici. L’enrichissement lié à cette 
expérience se révèle chaque jour.
Pour nous parents, l’accueil et la bienveillance des To-
golais nous ont permis de nous investir dans nos postes 
d’infirmière et de maintenancier au Centre Médical du 
Puits de Jacob et revivre des missions de développement 
qui donnent du sens à nos vies de chrétiens.

Marion et Olivier Vergneault, Volontaires 

Tout d'abord nous, l’équipe d’animation composée 
de Junior Dabla notre regardant, Dieudonné Adjime 

notre novice et moi-même, avons choisi le « bureau » : 
quatre jeunes de La Samaritaine que nous sentions très 
motivés comme présidente, vice-président, secrétaire et 
trésorière. Les animateurs de La Samaritaine et le bureau 
se sont retrouvés trois fois dans l’année pour réfléchir aux 
activités que nous allions proposer aux jeunes. Chacun 
apporte des idées et ce ne sont pas les plus timides qui 
en ont le moins ! 

Autre innovation : nous avons demandé à chaque jeune de 
remplir une fiche où ils donnent leur identité, s’engagent à 
participer et font signer une autorisation aux parents (pour 
les mineurs). Ceux-ci ne sont pas simplement d’accord 
pour que leur jeune participe à nos rencontres, mais ils 
s’engagent à les stimuler pour qu’ils y viennent ! Ainsi 
à chaque rencontre, si un jeune manque, nous voyons 
avec les autres si quelqu’un a de ses nouvelles ou sait 
pourquoi il est absent. Cela permet de garder le contact.
Dernière innovation : ils sont encouragés à payer 50 

francs CFA (8 centimes d’euros) par rencontre, pour 
qu’on puisse faire quelques activités. Tous ne peuvent pas 
payer, mais la trésorière note fidèlement ce qu’elle reçoit. 
Cela permet de les impliquer dans le financement de nos 
activités.
La prochaine soirée, nous aurons une assemblée où nous 
prierons pour tous ceux qui passent des examens (BEPC 
à la fin de la 3ème, probatoire à la fin de la première, 
baccalauréat à la fin de la terminale). Nous avons aussi 
des temps plus longs ensemble : le pèlerinage diocésain 
des jeunes pendant le carême, ou une matinée avec 
une quinzaine d’enfants pris en charge par l'ONG « Le 
Creuset », active auprès d'enfants qui ont des soucis 
sociaux. Cela se termine par jeux, détente, rire et repas 
ensemble à midi. 
A travers tous ces aspects concrets, les jeunes sont 
responsabilisés et se donnent dans les activités et 
dans les relations, et deviennent un véritable petit corps 
fraternel qui m’émerveille !

Cécile Bobilier, Communautaire

Du neuf à « La Samaritaine »
Depuis 2016, ce groupe de jeunes entre 15 et 25 ans se réunit un vendredi de 18 à 20h tous les 15 jours avec Cécile, 
leur responsable, pour avancer sur leur chemin avec le Christ. Cette année, il y a du neuf !

Partir en Volontariat en famille
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TOGO

Témoignage d’un Allié 

Je fréquente la Communauté du Puits de 
Jacob depuis octobre 2021 où je me suis 

inscrit pour la Retraite d'Introduction à la Vie dans 
l'Esprit (RIVE). Après cette retraite, je suis devenu 
Ami de la Communauté et j’ai pris l’habitude 
d’assister aux Assemblées de Prière du mardi 
soir et à d’autres rencontres. Rapidement on m’a 
proposé de devenir co-animateur de la RIVE, 
puis membre du noyau de l’Assemblée de Prière, 
chargé de la sonorisation. Alors j’ai demandé 
à devenir Allié de la Communauté ; depuis je 
m’efforce de vivre davantage en relation intime 
avec mon Dieu, en priant les textes de la Parole 
et en participant à certaines eucharisties, vu 
mes autres engagements sur la paroisse. Je me 
charge avec fierté des sonorisations  et d’autres 
services comme certains Samedis de Kparioh. 
Du fait de cette fréquentation, je me sens en 
famille quand je suis avec les Communautaires, au 
point que les novices et moi on s’est surnommés :  
« Collègue ». J’ai fait beaucoup de progrès depuis que 
la Communauté m’a fait confiance en me prenant comme 
animateur de la RIVE ; cela m’a motivé à participer à différentes 
formations proposées, dont la connaissance de soi, l’écoute, et la 
relation d’aide. Lors du dernier Weekend Peuple nous avons regardé un 
film sur la vie de la Communauté en France et au Togo. J’ai vu les Communautaires qui travaillent dur, mais aussi la 
fraternité entre eux. C’est cette fraternité qui jaillit sur tous ceux qui se rapprochent de la Communauté. Dans le film, le 
Père Bertrand dit en substance : « Je n'ai pas cherché à créer une communauté ! ». Oui, c’est clair pour moi, c’est la 
volonté de Dieu qui s’est manifestée sous la conduite de l’Esprit Saint.
Mon ambition en tant qu’Allié c’est de pouvoir honorer mon engagement en contribuant à l’épanouissement spirituel, 
social et humain de ceux qui nous entourent.

Nestor Bokona, Allié

Nestor Bokona, Allié de la Communauté du Puits de Jacob à Sokodé, nous partage son cheminement à l’écoute 
de l’Esprit Saint.

À la fin de la journée, la joie était sur les visages, 
car non seulement l’objectif était atteint, mais 

cela a permis à beaucoup de rendre grâce à Dieu pour 
les fruits que la Communauté porte aujourd’hui.  
Les Alliés ont été rejoints par la manière dont le P. 
Bertrand a reconnu avec humilité son appel et son 
charisme de fondateur, et comment le petit groupe de 
prière a grandi avec la grâce de l’Esprit Saint pour devenir 
une communauté en France et au Togo. 
Les questions sur la spiritualité, les missions et le petit 
nombre de Communautaires n’ont pas manqué. Néanmoins, 
l’admiration pour ce que vivent les premiers engagés et tous 
ceux qui sont rentrés après, a été évidente.

Pour ma part, je me dis souvent que je ne mesure pas la 
beauté de ce que nous avons et donnons en Communauté 
et au-dehors, et qu’il faut ces évènements pour nous 
resituer et nous aider à percevoir la grâce qui nous est 
donnée et les fruits portés. 
Puisse le Seigneur continuer son œuvre dans la 
Communauté, pour que les générations d’aujourd’hui 
et celles à venir puissent être témoins dans ce monde, 
non en ne faisant que de grandes choses mais en 
restant à l’écoute de l’Esprit, pour la gloire du Christ et 
le salut des âmes.

Moïse Edorh, Communautaire

La pastorale des Alliés au Togo
Lors de notre dernier Weekend Peuple en mars, nous avons visionné le film de Jean-Yves Fischbach sur la 
Communauté. L’objectif principal était de prendre du temps pour en parler avec les Alliés, anciens et nouveaux.
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FENÊTRE OUVERTE

Présenter la Thumenau et la Communauté en 90 mi-
nutes : un défi !  Sous un soleil printanier lumineux 

nous avons commencé par faire un petit tour dans le parc 
pour présenter les diverses maisons. Ce lieu magnifique 
dit déjà beaucoup de ce que nous sommes et de ce que 
nous voulons vivre. 
Pour présenter la spiritualité de la Communauté, le  
P. Bernard a choisi de parler de ce qui pour nous est au  
cœur : le salut par la filiation. Monique a présenté les 
missions qui se vivent ici en insistant sur l’accueil des 
personnes en difficulté. Nous avons entendu deux ma-
gnifiques témoignages : Pascal, Ami de la Communauté, 
sur son chemin de restauration avec nous, et Christelle, 
accueillie plusieurs mois à la Thumenau.
Véronique et Claire en duo nous ont parlé de la réalité 
couple-famille et Communauté, et Éric a témoigné « Com-
ment mon appartenance au Puits de Jacob vient enrichir 
mon expérience professionnelle ? ». (voir article p.9)  
Notre archevêque nous a posé des questions sur l’histoire 
de la Fondation, le type d’engagements, la gouvernance, 
les couples et les familles. Spontanément le P. Christophe 
Lamm a parlé de la dimension œcuménique, Clarisse de 
l’écologie, Monique de nos liens avec la paroisse de Plob-
sheim et Annick du Togo et du Centre Médical.
Je crois que nous avons réussi le pari de faire sentir à 
notre Archevêque qui nous sommes et ce que nous es-
sayons de vivre. Très attentif, il nous a écoutés profondé-
ment et a été au milieu de nous comme il est, avec humi-
lité et confiance. Merci cher Père évêque pour cette belle 
rencontre. Nous vous gardons dans notre prière.

François Vignon, Modérateur 

Avec humilité et confiance 
Rencontre avec notre Archevêque Mgr Pascal Delannoy

Le 15 mai 2025, dans le cadre de la Visite Pastorale de la zone pastorale de Strasbourg, nous avons eu la grande 
joie d’accueillir notre Archevêque Mgr Pascal Delannoy à la Thumenau. Il était accompagné de Clotilde Ous-
siali, Animatrice de la zone Strasbourg Sud et Centre. Une quarantaine de Communautaires et d’Alliés étaient 
heureux de les recevoir. 
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Julie Le Rouge, 26 ans, pétille sur l’estrade. Ce qu’elle nous partage 
cet après-midi-là, avec beaucoup de force et de maturité, touche à 

l’intimité du cœur. Car, tel un écrin d’amour, notre cœur est appelé à accueillir 
et à cultiver la paix réelle et profonde de Dieu.
Pour ce faire, nous avons toujours à nouveau besoin de passer par un 
processus de purification. Tel le jus de raisin sortant fraîchement du pressoir, 
le chemin de la sanctification nous fait passer par un état de brisement, par 
la Croix. Par libre consentement, nous sommes invités à nous offrir nous-
mêmes en sacrifice sur l’autel, afin que l’Onction coule, sur nous-mêmes, 
puis sur les autres.
Qui daigne passer par la Croix peut ensuite expérimenter la Gloire puissante 
et victorieuse de Dieu. Car Sa tendresse peut venir à bout de toute résistance 
et de toute souillure humaine. Et, par Sa grâce, de nouvelles réalités de vie 
émergent. Alors, prenons soin de notre cœur !

Andréa, de Saint-Nicolas

Veille sur ton cœur ! 
L’art de cultiver la paix intérieure

« Garde ton cœur plus que toute autre chose, car de lui viennent les sources de la vie » (Pr 4.23)

COMMUNION ECCLÉSIALE

C’est pour moi une heureuse découverte depuis mon 
départ de l’hôpital : coopérateurs de la pastorale, 

salariés de l’hôpital et bénévoles, tous accompagnent à 
domicile, à l’hôpital ou en institution les personnes ma-
lades, âgées ou porteuses de handicap. Nous nous 
sommes rencontrés pour des journées de formation au-
tour des questions ouvertes par les projets de loi sur l’aide 
active à mourir. Leur souci de formation est exigeant, leur 
programme très large et je suis heureuse d’y avoir partici-
pé. J’aime chez eux, bénévoles ou salariés, leur généro-
sité, leur fidélité et leur persévérance au service de l’autre 

souffrant, croyant ou non. J’aime leur foi et leur espérance 
envers et contre tout, j’aime aussi leurs questions et leurs 
doutes, leur recherche ensemble pour « bien faire ». J’aime 
leur attachement à l’Eglise qui réveille ma joie d’en être ! 
Ce tissu fraternel discret et peu connu est un trésor, une 
petite communauté au service du monde de la santé, dont 
je me découvre proche... Et je rêve de ponts entre les soi-
gnants chrétiens du diocèse souvent isolés, et ce service 
que seule une petite minorité a déjà rencontré.

Véronique Vignon, Communautaire

Avec le service de la Pastorale de la Santé
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MERCI POUR VOS DONS
• Virement : IBAN = FR76 1027 8010 0100 0571 0424 520      BIC : CMCIFR2A

• Chèque à l’ordre de la Communauté du Puits de Jacob
à adresser au :

 Secrétariat CPJ
354 rue Fin de Banlieue

67115 Plobsheim

• CB  via notre site 
(nous avons des frais bancaires sur votre don 

si vous choisissez ce moyen de paiement) 

Si vous aimez notre Mission
alors… aidez-nous à la faire vivre !

Réduction d’impôt : 66 %
dans la limite des 20 % 
du revenu imposable

SOUTENIR
LE CENTRE 

MÉDICAL DE SOKODÉ 
TOGO

Pour les frais 
de fonctionnement 

AIDER
LA THUMENAU

à rembourser ses emprunts 
aux particuliers

pour la construction de 
la Maison Saint-Joseph
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ÉVÉNEMENTS

Philippe Giorgetti, notre frère, Allié de la 
Communauté depuis 1997, est décédé le 6  

janvier. Il a été enterré en Corse, sa région d'origine. 
Nous avons célébré une eucharistie d'action de grâce 
pour sa vie donnée le 24 janvier à la Thumenau. 
Extraits du témoignage donné par Anne Schwaab :

C'est le Christ qui attirait Philippe, sa foi dans le 
Dieu de Jésus était  donnée et mûrie, réfléchie par 
sa recherche, entre autres dans la Communauté du 
Puits de Jacob et au sein d'une association judéo-
chrétienne. Une foi vécue dans un service humble 
et sensible de ses frères humains dans diverses 

associations. Curieux, d'une large ouverture d'esprit, il 
cherchait à comprendre le monde, l'actualité politique, 
économique, sociétale, ecclésiale. Il côtoyait et était 
apprécié de tellement  de personnes de milieux 
différents ! 

Dès le diagnostic, conscient de sa pathologie déjà très 
avancée, il  a désiré rester lucide et conscient le plus 
longtemps possible, avec beaucoup de courage. Ses 
tout derniers jours ont fait écho pour moi à la Passion 
de Jésus qui ne s’est pas dérobé, qui a choisi d’aller 
jusqu’au bout, vers son Père, en toute conscience et 
liberté. 

Pascale De Gail, Amie de la Communauté, est décédée le 31 janvier.  
Courageuse face à ses épreuves de santé, elle était généreuse et 

discrète. Elle a marqué le groupe Béthanie dont elle a été membre durant 
de longues années. Nous partageons la peine et l'espérance de sa fa-
mille, de ses enfants en particulier.

Dans la foi en la Résurrection et l’action de grâce pour leur vie, 
nous portons dans notre prière notre frère et notre sœur défunts 
et leurs proches.

Philippe Giorgetti
le 6 janvier

Pascale De Gail
le 31 janvier

Marie-Christine Melounou, Alliée, et Michel Boyer ont célébré leur amour en se donnant le 
sacrement du mariage le 1er mars  en l'église Notre-Dame de Lourdes de Strasbourg.
Veufs tous les deux, entourés de leurs familles, ils ont réjoui tous leurs proches par leur joie, leur simplicité 
et  leur jeunesse de cœur.

Nous partageons leur joie 
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PROPOSITIONS

Sichem  
Du vendredi 1er août 

au samedi 9 août  

Pour ceux qui ont une 
grande soif d’une vie 
renouvelée dans le 

Saint-Esprit

Retraite-chantier d’été 
Bienvenue aux familles
Du lundi 21 juillet au 
dimanche 27 juillet 

Goûter à la vie simple et 
fraternelle entre petits et 
grands, accueillir l’espé-
rance qui naît du travail

ensemble

Marche et prière 
pour les couples 

Shabbat en été

Du mercredi 9 juillet au 
dimanche 13 juillet

Prenez soin de votre couple ! 
Enseignements, randonnée 
facile, prière et Eucharistie 

chaque jour

Recevez le don du 
Saint-Esprit ! 

Retraite dans la vie courante
Les mercredis soirs 12, 

19, 26 nov et 3 déc. 
Et le WE 

du 29 au 30 nov.

Gérer tensions 
et conflits

 Du samedi 20 sept. au 
dimanche 21 sept. 

Comprendre les enjeux aux 
tensions et conflits, expéri-
menter à partir de cas réels 

avec des mises en 
situations concrètes

Exercices Spirituels et 
écologie      

Du mercredi 29 octobre au 
dimanche 2 novembre

Des temps de prière personnelle 
et en groupe, un accompagne-

ment personnel quotidien 
en référence à l’encyclique 

Laudato Si'

Nouveau
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Rendez-vous réguliers 
avec la Communauté 

À Strasbourg                                                                                                                 
Le dernier lundi du mois                                                                                      
à 20h toute l’année
Eglise du Christ-Ressuscité 
Rue de Palerme, Esplanade

Secrétariat général  
Communauté du Puits de Jacob                                                     

354 rue Fin de Banlieue  
67115 PLOBSHEIM
Tel : 03 88 22 11 14                                           

contact@puitsdejacob.com                     

 Assemblée de Prière 
charismatique

À la Thumenau                                                                                                      
Chaque 2ème lundi du mois                                                                                 
à 19h (sauf juillet-août)

Découvrez notre site !
Recevez notre newsletter…

www.puitsdejacob.org

CommunautePuitsDeJacob

Au Togo 
Communauté du Puits de Jacob

 BP 55
SOKODE

Centre d’Accueil 
de la Thumenau 
Maison du Puits de Jacob  

354 rue Fin de Banlieue  
67115 PLOBSHEIM
Tel : 03 88 98 70 00

 thumenau@puitsdejacob.com

Nos adresses
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